
V4 LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACB

DOM P~AUL BENOIT

Le correspondant romain de la cýS nmine _1î>1< ( b1/e de àlontrétr'
26 février ) nous fournit providentiellement luccaSion fseir

dlans cette livraison de notre revue qui sonne le uïlas dut fondateur~
des Chanoines Règuliers de lImnacuilée-Conception, le nom de celu'l
qui fut son bras droit dlans Foeuvre dle sa vie et qui ressentit safll
doute plu,; qu'aucun autre le poids de la lourde croix dont fut chae'
gée sa vieillesse. Le fait, que rappelle Mgr Battandier, sur l'auto«
rité (lu vaillant (vqed'A rras, mérite d'étre cousioné. Il sera lut
avec une particulière édification dans notre province tnanîtobaifl"'
oit a vécu pendant vingt-quatre ans le vénéýrable ptrqui en a
crédit.

La mort de M'gr I.obbed ey, évêque d'Arras, survenue à iiproe
viste dans la n uit dui 23 décembre. (le l'année dernière, a été cl"
deuil pour l'E-i ise de France, dont il était, pair ses soulirances 81
courageusement suîpportées, l'une (les glîoires. Ce nie serait pet-(t
pas un molti f suflisant pour en parle r dIans la ~Snah 1 khecde
-Montréal, si son soutven ir ne rue rappelait celu i d'un prutre can5i
(lien, un relillieLI\, lervérendlissime )oiPu .eoî,)èpriet
des Chanoines rég-uliers de llîîînîaî(îjjle- Con(eit ion, ,Ireioietil
est muort le 20 no0veniîbre 1915. Secondant lîes vues~ de son vénérable
fondateur, il s était atah la recontstrtition dle lInstit ut (lesCl-
nounes réguliers commue à Fun dles moyens les pluîs puissants (le, rég
neration s:icerdotale et de relèvemnent dui clerne i 'oi î par
prière (le choeur. Mais ce nýest point; (le cet aotltque je
pa(rler. il yv a, dlans la vie (le c~e saint rell,iix, un fait (uiîtei
les JIrevisions ordinaires et miontre bien que, a lors qu'il étfait tOl
jeune, l)ieu liii avait donne des lumjières luroplil, tiqlues tout :) fait Il'
dehors des calculs h umains. .ý

PaulI Benoît était élé,ve du sémiina ire frn ài 1uloie en 187
et quittait le sémnina ire cette lué'nie an n e. O n Ilni a vait donne pouir

servnt d lilsseun jeune eeclesiast o ue titi dioucèse dle CitmbîSt m'
l'abbé Lobbedev, qui puvait avo>ir alors 18 oit 19 ans. Grand. 1nîilloe,
H uet, avec iine ÎÏigure presque enifantine, ce jeune hîommîîe étiait
e xcellent S/mjin a nste, t rès attache au régI lue i(nt et l'observant ser tr
1)uletisemnent. Suivant uîne habitude des l"i'ndl es - qui s'en va troP
malheureusemîent -il s'agenou illait AL la sacristie (levant leprt
doint il a vait servi la messe et liii <deniandait sa béné'diction. La der.
nière messe qun'ilI ser vit ài Paul Ren éît, le jour mêm1e dle son dépar't
(le Romie, il niu manqua imas :1 sa pieuse pra(tiqjue. Il dlemandla dlo0

a nclern de le beýnir. P aul on(>lt se retournau, le he i roye


